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Les premières pages propose « un coup d’œil sur
la route de Marseille à Toulon ». Puis l’auteur
résume l’histoire de Toulon, depuis le Ier siècle de
l’ère chrétienne jusqu’en 1481. Après quelques
notions préliminaires, la première promenade en-
traîne le lecteur dans un tour de la ville, avec une
entrée par la porte d’Italie. Il découvre : le quartier
vieux, la place Saint-Jean (ancienne place d’ar-
mes), l’école communale (ancien entrepôt), le
cours, la place au Foin, la rue des Chaudronniers,
la place Saint-Pierre, la rue Neuve, la rue Royale,
l’hospice du Saint-Esprit. Henri Vienne raconte le
siège de Toulon en 1707, grâce à un extrait de la
relation d’un témoin oculaire. La deuxième prome-
nade passe par la porte de France, la place et la
fontaine Saint-Roch, le Champ-de-Bataille, l’in-
tendance sanitaire, le quai, l’hôtel de ville (avec
l’extérieur et l’intérieur et des détails historiques,
les syndics, les consuls, la lieutenance du roi, les
gouverneurs), la porte Neuve, le nouveau fort,
ainsi que les forts de la Malgue, Sainte-Catherine,
d’Artigues et Faron et évoque la reddition de la ville
de Toulon au connétable de Bourbon en 1524. La
troisième promenade décrit l’ancien Toulon, ce
qu’il était avant le règne d’Henri IV et ce qu’il est
aujourd’hui. La quatrième promenade est consa-
crée au projet de construction de 1660, à l’incendie
de 1677, à Vauban à Toulon en 1679, à l’arsenal et
au détail de tous les établissements qu’il referme,
au bagne, à la salle des modèles et au musée
maritime, ainsi qu’au commerce, à l’industrie et au
caractère des Toulonnais. La cinquième et der-
nière promenade décrit la rade, la plage de
Castigneau, Missiessy, la Seyne, les forts de
l’Empereur et de l’Aiguillette, la tour de
Balagnier, Lazaret, Saint-Mandrier, le fort Saint-
Louis, la Grosse Tour, l’arsenal du Mourillon ;
elle est l’occasion d’évoquer la visite d’un
vaisseau à trois ponts, la frégate la Belle-
Poule.
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Le siège de Toulon
en 1707

TOULON
par Henri VIENNE

Bibliothécaire adjoint,
puis archiviste de Toulon

Henri Vienne est né à Dijon en 1771.
Placé au collège de l’Oratoire de Beaune,
il eut pour maître Joseph Lebon, futur

chargé de mission à Arras. Puis devenu profes-
seur dans la célèbre institution de Juilly, il se lia
avec Fouché et le savant Dotteville. Après un
séjour à Arras, où il rencontra les frères Robes-
pierre, il revint à Dijon, se maria, et fut envoyé
à Strasbourg par la Société populaire de la ville
de Nuits. Entré dans l’administration des droits
réunis, il se fit remarquer par la rédaction de
mémoires sur la perception de l’impôt indirect
et publia l’éloge historique de Louis XVI, en

1814. Puis il décida de commercialiser lui-
même les vins de son domaine, mais la révo-
lution de 1830 l’ayant obligé à vendre ses
biens, il partit habiter chez son fils, à Toulon.
Nommé bibliothécaire adjoint, puis archiviste
de Toulon, il classa les archives municipales
et rédigea Promenades à Toulon (1841) puis
une histoire de Six Fours et de La Seyne
ainsi que diverses notices sur les chartreu-
ses de Notre-Dame de Laverne et de
Monrieux. A la mort de son fils en 1842, il
revint en Bourgogne, à Gevrey, chez sa fille.
C’est alors qu’il entreprit d’écrire l’histoire
de Nuits, puis des notices, notamment sur
Draguignan, Fréjus et Brignoles, Gevrey,
Chambertin... Membre de l’académie de Di-
jon, salué par l’Institut, auteur de nombreux
manuscrits, il décéda en 1862, à l’âge de 91ans.

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villa-
ges de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte plus de 3120 titres à
ce jour. « Devant vous, quels admirables
points de vue ! La rade de Toulon se dé-
ploie en son entier, les vertes collines qui
la bornent au midi sont animées par diver-
ses constructions ; vous pouvez d’ici dis-
tinguer sur la pointe la plus élevée du cap
Sicié la chapelle dédiée à la Vierge par la
reconnaissance et la piété des marins, plus
loin sur le cap Cepet le sémaphore et la
pyramide en style égyptien sous laquelle
reposent les cendres du vice-amiral Latou-
che Tréville ; vous apercevez le goulet par
lequel la rade communique avec la grande
mer, le fort la Malgue et la Grosse Tour qui

en défendent l’entrée ; vous verrez ces
objets de plus près quand sur une légère
embarcation vous vous promènerez sur les
flots paisibles. Voyez comme le territoire
qui nous reste à parcourir est embelli par
cette multitude de bastides, de maisons de
campagne, qui rivalisent à l’envi de fraî-
cheur et d’agrément. A votre gauche, ce
vieux bâtiment à mi-côte d’une colline
nommée des Arènes, a appartenu aux
templiers, c’est une faible portion de leur
château fort de l’Escalion dont, pour les en
chasser, lors de la proscription de tout
l’ordre en 1307, il fallut faire le siège. »
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PROMENADES DANS TOULON ANCIEN ET MODERNE

Humble dans son origine, hameau, village ou bourgade, Toulon, suivant la tradition, doit au moins sa
civilisation aux Phocéens, une de leurs colonies partie directement du pays natal, ou détachée de celle de
Marseille, y ayant importé ses dieux et ses lois. Dès le Ve siècle, l’histoire fait mention d’une teinturerie

impériale qui était signalée par son importance, les riches productions de sa fabrique dues à l’abondance du murex
et à la qualité des eaux douces, extrêmement favorables à cette industrie. Les Romains y laissèrent une colonie qui
vivifia Toulon ; les Provençaux adoptèrent avec reconnaissance leurs lois qui furent pendant de longs siècles la base
de leur droit public. Lorsqu’en 739 Charles Martel porta ses armes dans la région, les Sarrasins qui occupaient Toulon
opposèrent une certaine résistance au vainqueur et la ville fut à peu près détruite. Charlemagne, soucieux de rebâtir
la cité, lui donna de grands et précieux privilèges pour y attirer de nouveaux habitants. Constituée en commune, son
gouvernement, sa garde et sa défense furent alors confiés à des magistrats élus par les citoyens. Puis en étendant ses
relations commerciales pour se procurer à meilleur prix des blés que son territoire peu fertile fournissait en quantité
insuffisante, elle prit une certaine importance, les marchands étrangers apportant diverses denrées en échange du sel,
du vin, des fruits et de l’huile que produisait le pays. En 1310, une espèce de port fut bâti, touchant presque aux maisons
de la ville ; on en ferma l’enceinte par des barricades, et des ponts furent jetés pour faciliter le chargement et le
déchargement des navires d’un faible tonnage. Mais, par sa position, toujours exposé à l’invasion des flottes et des
troupes de terres des adversaires de son souverain, le bourg fut obligé, à chaque reprise des hostilités, de consentir
à d’énormes dépenses pour réparer ses fortifications. Souvent les habitants sollicitèrent des travaux d’agrandissement
de leur ville. François Ier abandonna le dessein qu’il avait formé de forcer les Toulonnais de transporter leurs habitations
près de la Grosse Tour et d’y bâtir une nouvelle cité, puis songea à élargir l’enceinte et renforcer la défense des lieux.
Rien ne fut entrepris alors ; il fallut attendre le règne d’Henri IV pour que l’agrandissement de Toulon soit accompli. Les
travaux à peine achevés, Louis XIV résolut de faire de l’arsenal un monument digne de sa magnificence.
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Réédition du livre intitulé Esquisses historiques. Promenades dans Toulon
ancien et moderne, paru en 1841.


